
jEvtnf" JAPCfVEff 1929» 

Ronbaix EVVE ALFRED REBOUX 

. — M , . u M A u r r c ROOBAIX : 7 1 . O n U l Wll Tf l . M «I 1***. trt*r. U N . 
^So^NEÎSSÏÏ S T0UBCOINO:».rMC««t Ta****. «7. 

*"• prssarvsr asu aa»»*as* 

No* 
M eslr *t M drap 

MM 
Xoir • J I D M • Acajou 

N o s G r f b W j H M f 
Par* laine 

• teiate*: M I T , B a r a t t a , 
Maria*, f i a i — i , t l n U a , 

Oria. 
A U X 

20. RM d* U N M J 
BOCBAIX WL aMe 

iV«s lef^i'w «tant fermé» le 
premier four de VAn, lé 
HHJRNAL DE ROVBA1X me 
paraître prn demain, vendredi, 
2 "fanmier. 

t925 
L'année qui v ient de hnir s'est iaonàit dans 

le trouble l e prus asjormai. L e m e u i a entier a 
vécu d a n * un désordre coajrtaaL Tremble-
maata d e terre a u J a p o n , guerre* civile* e n 
Chine, guerre de l 'Espagne au Maroc, m e n a c e 
d e guerre entre l 'Egypte et l 'Angleterre, tel 
ett le b j U a d e 1 9 2 4 . Pour la France , l 'hor izoa 
p.'est p a a pan* éclairé. S e s luttes politique* et 
les m e n a c e s continuel les d e conflits soc iaux, 
la p a i s fortement compromise par d e trop 
m a a W u H i concess ions , le commerce et l'ra-
dustrie m i s -an diraculté par l'instabilité d u 
••hafrayi n'ont p a s amél ioré s a s i tuation. Fasr-
draitHs ea». déduire que l'avenir soit redou-
r ,b le> 

' E s p é r o n s qu'un revirement rapide apportera 
l ' iÇaieemeot d a n s le* eaprrts e t dans les 
coeur*. U n e pa ix bienfaisante et f éconde k 
l'intérieur e t f. l ' e U é n e u r . c'est l e voeu q u e l e 
< M n a l * f U m b a » > préseirte à ses l ec ­
teurs-pour 1 9 2 5 . , 

. , « Lia-. 
BILLET PARISIEN 

Uneoupd!œil 
sur 1924 

f lAni BteaOTEUB 0ÉOAIi> 

L E ROI A L E X A N D R E D E S E R B I E 

Depuis que lques jours l e s souvera ins «er-
IM>* sont à Parés oft. i l* . sé journent incogn i to 
v i s t tant la c a p i t a l e , m u e a p p a r a t officiel. 

LES DETTES 
INTERALLIÉES 

LES CHANGES 
Mardi Mercredi 

Livra. . . 87.48 87 I 3 
Dollar 18 4755 18.4475 

• Belgique 92 175 91.96 

POUR LES REGIONS LIBÉRÉES 
Par i s , 5 1 décembre . — Il a é t é dUtr ibué 

hier, sur le- bureau du Héuat, une proposi t ion 
«le résolut ion de M. Lucien Hubert , t endant 
û la n o m i n a t i o n d'une c o m m i s s i o n de 2 7 
membre», chargée pour l 'année 1 9 2 3 , do 
l 'étude des ques t ions re lat ive» a u x départe­
m e n t * l ibère* de l ' invasss* . 

La France ne renie pas 
ses engagements 

U N E D E C L A R A T I O N D E M. C L E M E N T E * . 

P A R I S . 31 DÉCEMBRE (Minuit) 

Larme* qui vient Je découler a été 
pat a* grand événement politique : la éltctitm 
Ju tl mai, la formation du Cartel de* Catsches 
et la politique qu'il a pratiquée tant à textitiua 
nu a riiitfiiiai ont constitué des expériences oui 
-a pu paraître aux Jeux de* dictsante* de l a poli-

«que, mat qui, en fait, ont rarement tourné à la 
Jotrm 4a leur* promotion. 

L'année ne t'est pat achevée, en effet, tant que 
k imitât «** i'avènenwnJ du Bloc Jet Couche* 
<..a**èt,mmn tranitl «Me ans ' | fl I sepsV *tUm7tLeT^am^*J^paiZ 
i iat _ » As serulsv. i magnrmUkam 

En politique extérieure, an constate ou* les pro-
r.esses répandue* à profusion par let hommes Ju 
Cartel ont été démentie* par let événement* l'an 
••près l'autre. 1924 t'achève sur une note nette-
I en! pessimiste, h'Allemagne, que le triomphe des 
^artellistcs devait, par la seule vertu de fexemsWe, 
t "jsstr dons la voie Je la démocratie et Je la 
paix, s'ingénie avec une puissance et un art de 
dissimulation vraiment remarquable* à tourner 
'.jutet let clauses du traité lui interdisant une orga­
nisation guerrière. Le chancelier Marx et M. Stre-
'tnann ont beau multiplier let démentis et feindre 

I indignation, les renseignements fournit par les 
officiers de la Mission de contrôle établissent 
tellement Jet efforts tournait en Vue Je te prépa-
ter à une guerre de revanche. Les élection* Ju 
J déembre dernier ne sont guère faites pour nous 
i assurer. Bref, la politique Ju Cartel, qui repo-
.".•'!«. -quant aux ailaires allemande*, sur le principe 
Jet tieux Allemagne*. l'Allemagne militariste et 
l'Allemagne démocratique, ett arrivée au fond 
d'une impasse. 

Une autre imposte, c'est celle où t'est engagée 
l tiiaae Jet Jettes Je guerre. Une démarche pré-
i laturée et surtout maladroite, suivie Je la publi­
cation d'un mémorandum où le problème dot dél­
ies interalliées était évoqué dan* de* terme* am­
bigu*, a indisposé contre nous l'opinion des Etats-
Unis). Il ett à souhaiter que le* explication* four­
nit* par le Gouvernement fronçai* au Gouverne­
ment américain dan* une note qui a dû parvenir 
cujourdhui à Washington, suffiront à apaiser des 
e 'ronciers vraiment trop exigeants. 

Dont le domaine intérieur, le malaise est plus 
feiga encore. Le* menaces, suivies d'exécution sur 
i ertains points, proférée* contra la liberté reli-
fieutt, ont ému à fuite litre une importante calé 
gorie Je la population. En outre, la loi J'amnistie, 
la reconnaissance Jes Soviets, tinertie en face Jet 
Menée* communiste:, ont Jomé au public l*im-

lession qu'il était insuffisamment protégé contre 
le* fauteur* Je JésorJre. Certains actes arbitraires 
comme les poursuites judiciaires ordonnées contre 
Jet journaux dont le seul crime était de renseigner 
h publie, ont augmenté la confusion générale. 
1924 a mal fini. 

< R... 

Par i s , 3 1 décembre . — R e c e v a n t un de n o s 
confrères paris ien*. M. Clémente! , minis tre 
des F i n a n c e s , ft^écJaré qu'i l n 'avai t j a m a i s 
é cr i t que l a F r s S t e ue t iendra p a s se s e n g a ­
g e m e n t s . 

a L* r*»i«w»ni t n t t i t n interalliées, a-til dit. est 
torare sa *u*p*us. et uous ni» pouvons chiffrer sejeor-
d'eai te charte que aoaa —ruas aoi—ea à aesumer de 
sa eoer, après ai " fonte pouneirie. ni 'oute loyauté. 
aeee DO* sraoâ* alliée, aai, nous «a somme* rer'sin., 
Toadrbnt apporter dtus ce r^tlemeat le cordial esprit 

la» *****•>* a*,.*** 

c*pe» au praa 
Dawea aai aâbordoaâe le* versa—enta d'an Etat débi­
teur *. Sa ««iiaeiK de f4.vc,aw»t- #i à , u pe#a\bi'lK 
i e«*e»«e»H4a.rmnei«rr« eaa<.énraaier:«Mi a**ia*wiM 
porter atteinte a saa ét̂ ononrie national^ d'nne pari, 
d'amrr.part la.nécea*it4 de auhorSeaaer<tca pas*— enta 
i l'enrjaiaafmcnt de* reref—enta'deTAtleDgaane, t i n t 
donnent la bertitade' Q*'*a-<lavfe«moratoriam et de 
lonff* (délaie aoaa aèrent aererdéf • pour 1? payement de 
la dette qu'il aura para juste et li-gitime de laiaeer a 

U N COMMUNIQL'É D E L ' A M B A S S A D E 
D E F R A N C E A W A S H I N G T O N 

New-York , 31 décembre . — L ' a m b a s s a d e 
de F r a n c e à W a s b i n s t o n , d a n s un c o m m u n i ­
qué, déc lare que la F r a n c e n'a a u c u n e in ten­
tion de répudier sa de t t e a m é r i c a i n e , et qne 
ia raison pour laquel le il n'en a p a s é t é fait 
m e n t i o n dani« le bi lan de M. Clémente! - e s t 
que le mode de pa i ement n'a pas encore é t é 
dé terminé . . 

Le c o m m u n i q u é a j o u t e ass* l e s conversa ­
t ions pré l iminaires qui ont as* l ieu en tre 
M. Mel lon, .secrétaire d 'Etat au trésor, e t 
M. Jus serand a v a i e n t pour but la conso l ida­
t ion de ce t t e de t te . 

AU MAROC 

Les Espagnols ont débloqué 
2 postes assiégés par les Riffains 

T a n g e r . 31 décembre . — L e * troupes e spa-
a n o l e s ont débloqué le? pos i t i ons d'Ain-
G u e n e m et de Souk-e l -T le ta , prés do Ceuta . 
Les bombardement^ aér iens cont inuent . L e s 
d i s s ident s res tent d a n s l ' expec ta t ive . 

La s i tua t ion g é n é r a l e e s t s a n s c h a u d e ­
m e n t . 

' U N E M E N A C E D E S A N D J E R A S 
On m a n d e de T a n g e r au < D a i l y Mail » 

que Ira Andjeras m e n a c e n t d 'aveugler l e s 
prisonn'ers qu' i l s , dé t i ennent ai l e s Espa­
g n o l s f o n t u s a g e d e g a * a s p h y x i a n t s . 

L'EUT DE M. BRAKTING A EMPIRE 
O n m a n d e de S t o c k h o l m a n s journaux que 

l 'état 4 e M. B r a n t i n g aurait empiré . 
On craindrai t une i ssue f a t a l e . 

Les Ans*, et les autres 

(fllHMENT US DfôARMENT 
C O N S T R U C T I O N D E S O U S - M A R I N S 

E N H O L L A N D E . P O U R L ' A L L E M A G N E 

Un journal paris ien revoit d'un de sea eor-
respoaMtanta e n H o l l a n d e une intéraaaaaHe 
in format ion sur las a r m e m e n t s de rAl teum-
n e . Il écr i t n o t a m m e n t « • qui autt : 

Je tiens d u n e soerc* parties! tressée* digne 
d . foi .m no de* plu., importants chantiers d* 
-,-..n.truruon, maritimes a* 1* BoUande, le* éta-
bl isoemenu Wuton « HuUerdasn, couatriut de-

,uis auelsue temps déjà des parties de aoejs-
',,-rsns destinées à l'Allemagne. 

L'an nouveau sera des plus doux. 
Le* Allemands vont nous paver. 
Il* feront taire leur courroux. 
L'an nouveau sera de* plus deux'. 

Le ciel nous sera très clément. 
Plut jamais nota n'aurons d'orage. 
Plus de pluie et Iris peu de vent. 
Le ciel nous sera très clément 

On diminuer* les impôt*, 
Surtout rimpôt sur le* salaires. 
Car pour contenter Jean Prclo, 
On diminuera le* impôt*. 

Plu* de querelle* politique*. 
CaiHanir em4r«*»era Daudet. 
Daudet aimant la République, 
Plu* de querelles politiques, 

Chautemp* absout a la Liberté ». 
tVallef souffrira qu'on... réclaire, 
Cachât odorant Po'mcaré 
Datm (a pin* gronda « flurnamté ». 

L'on n*eTi»*an tara des pins doux. 
Hélas! a Ccutre » est trop importante 
Pour qu'on l'acnève tout d'un coup. 
L'an... sjrecMri sera bion plu* douât. 

~r J. Ummut. 

De créancière, 
la France passe débitrice 

au regard de ses anciens alliés 
IL Y A MALDONNE 

Bien de* indices 
questroB de* dette*. 
les préoccupations 1 , 
mique et financier, la j 
ration*. Car le plan 

ÎOHseil de Cabinet 
I Tar i s , 3 1 décembre . — Le* min i s tres e t 
ipourf-secrêtalra* d 'Etat se sont réuni*, <o m a -
UlB, a u Quai d'Orsay, e n Conse i l de Cabinet , 
i s o u s la prés idence «le M. Herrlot . 
M MM. R e n é Renoult , Garde 4 e * S c e a u x ; 
' t l é m e n t e l , m i n i s t r e des F i n a n c e s ; r e y t r a l . 

'nlnietre des T r a v a u x Ptrblics et le généra l 
Nollet , min i s t re de la «.uerre, re tenus par les 
d é b a t s a u P a r l e m e n t e t M. C b a a t e m p s , mi­
nis tre de l 'Intérieur, souffrant, n 'ass i s ta ient 

" » P f " l
r f » ^ '» , t ias a u Consei l . 

d'ordre écsoo- *•* P*aitia«jt e x t é n e a r e 

du pssnss**** d s * répa-, , Le prés ident d u Consei l a f a i t à Hé* col -
a réglé celuvei -— à^ , l è g u e s nu e x p o s é de la pol i t ique extér ieure , 

notre détriment — un peu à la façon d i savanu- ! Les vict imes de U guerre 
geu*e pour l e . cré^ajg». djaat un cc^ordat régie g u r , g p r o p o 8 i t l o | 1 ,,,, M . Bovier-Lapierre , 
une uauananoci jui» \*m . ; intalatee d»?? r e n f l o n s , le Conseil a décidé de 

c - C * ï ^ > O C p a l , ^ ! , " " , , t o " P U ' * < î ! f ~ i ^ s o u m e t t r e au Conse i l d 'Etat l e r è g l e m e n t 
b-Uts-Um. et 1 Angleterre en parneuber — o n | ' , J # a m l u i s t n t t i o i i publique prévu par l'arti-
cessé de voir la France seu* son j a m véritable j ( 1 < l g d e u ] o l d n . o C , T t 1 1 i 9 2 i . v i s a n t la 
cehu de créonaere fort gênée par t s*raeh (veèoeHl t i tu lar isat ion de s aux i l ia i res v i e t n n e s de la 
taire) de sa débitrice l'AJleraaane. Pour no» ; t i tu lar isat ion d e s auxi l ia ires v k i t m e s de la 
ancien* alliés et associés, la France n'est plus* s u e r r e , e m p l o y é * d a n s l e s a d m i n i s t r a t i o n s de 
désormais à son tour qu'une débitrice, U.UR débi<*i n ' B t a t . Ce teitte t ient c o m p t e d e s s u g g e s -
hiee et, peut-être, la seule débitrice. : ̂ a j ^ p r é s e n t é e s par l'Office Nat ional de* "VU-

C'est pour nous, communauté française, une; ; t l jés . 
ssnssse affaire. D e sa solution i|rp*f»rl pour long-i Le* Aaiuraneet sociales 
team* toute notre «tuabon h n a a o i t e . la valeur d e . J # C i 0 m > e a d e c a b i n e t a déc idé d e «leman 
notre monnaie, notre posibon ecanoaiiauc dans 
monde. 

L e moment est donc venu de uorter cette esaesei 
tion sur «on véritable terra», âan de la aasaaa****̂  
équitablement. Comment f Ne*** le diaiusn hits l '• 
Le véritable terr»«a où doit être portée la aucsba* M. Godart , min i s t re d u Trava i l , a é t é a u -
des dettes interalliées est celui de la «oudatM s torts* a déposer un projet de loi rendant 
entre nation* associées pour le mente idéal et. S , obl igato ire pour c h a î n e dépar tement U créa-
meme objet. i t lon d'une maison materne l l e pour recevoir , 

11 s'agissait de délivrer U monde de U memwej « a n s formal i t é ni enquête , l e s f e m m e s ¥ u r l e 
de domination allemande. Pour obtenir ce Téssd- | po int d'être îueres . 
usK l e . un^ comme la France, ont beaucoup damuM **s m e m b r e s du G. ,rycr i ,cn .eut ^e reuni-
.urtout de* vie . bummne.; dautres, comme les" ront e n un prochain Conse . l de C i b i n e t sa-
Etats-Un», ont beaucoup moins donné, et b e a u - s ' 
coup RJUS tard. C e qu'ils ont surtout fourni. 

P I | la* Conse i l de Cabinet a déc ide d e <ie.man-
' " j 1er an Sénat, de bien vouloir, d è s l a rentrée', 

• [ m e t t r e à son ordre du jour, l a d i scuss ion d u 
prolet d e soi, sur l e s a s s u r a n c e s sociale*. 

Les Maison* maternel les 

sont des habillcmenti. des armements et de* 
rées. Et il* en ont d'autant plus fourni — 
l'avons dit hier, nous le répéterons tant qu'il 
faudra, parce que c'est la vérité — que les 
c'est-à-dire la France surtout, eurent plus de 
battant* i habiller, à armer et à équiper. 

Nous leur devons des tntvchatttsmm, .c'est 
tendu; mais eux nous doivent des hommes. 

Voilà , brutalement, à quoi se ramène, -le pro­
blème et sur quelle base il sera juste et moral d e le 
traiter et de le régler. 

Ces données se convertissent en cssnfre*. M*js 
non* n'en infiiasTons pat une nouvctsS foi* à ass 
lecteur* le fastidieux développement qui leur a 
déjà été aounu* le 8 mars dernier. Contentons» 
nous de citer les principaux de cet chiffres. Voter 
d'abord ce qui nous est réclamé ; . 

P a r le* Etats.L'ait : p r i s . d e J trauç^Jt , i : 
dollars ; 

Par l'/lngteierrc : 520 etution* de Une*. 

Total : non loin de 100 rmfliards de francs au 
cour* actuel des changes. Et cela pour le princi­
pal seulement, sans parler des intérêts. 

Naturellement, t3us ces chittres seront dans leur 
détail à vérifier de près par les négociateur),. 

Mais si l'on admet le calcul de M. Georges Her­
sent, d'après lequel la mort d'un adulte, capable de 
trente années de vie active et gagnant en moyenne 
par an 10.000 franc*, équivaut, pour son pays, à 
la perte d'un capital de 150.000 franc*, ce n'est 
plus, après la répartition sur cette base plu* large 
et plus équitable, la France qui serait débitrice, 
mais bien les Etats-Unis et l'Angleterre qui nous 
redevraient : 

L'Angleterre, environ 150 milliards de francs; 

Les Etats-Unis, environ 5 0 milliards de franc*. 

Sur ces chiffres aussi, on pourrait naturellement 
discuter. Ce qu'il faut arriver à faire mettre hors 
de discussion, c'est le principe de la solidarité tel 
que nous venons de le rappeler. 

A . T . 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
DE MERCREDI APRÈS-MIDI 

Taris, 31 décembre. — l . i aSaSSaSS rst ouvorte 
à '15 U. 10. sous la a*4***Vae* de M. de Selves. 

UN PROJET DE TAXE 
SUR LES LOCAUX MEUBLÉS A PARIS 
M. Justin Gcaart, ministre du Travail, dépose 

divers rapports. On disent" ensuite le projet 
tendant h autoriser la « l i e de Paris à percevoir 
une tu*" sur les iiK-uux meubles. 

Sur la demande de M. le Rapporteur, 
l'amendement et la projet sont renvoyés à la 
Commission. 

LES HABITATIONS A BON MARCHÉ 
On adepte ensuite I" proiet tendant K Bk**Mst 

et à compléter la législation sur les habitations 
h bon marche, et la petite propriété. 

M. Heari Berenger. Haaunrteaf généra], dé­
pose le rapport "fait nu nom de la Commission 
d>s nnsnees, sur le projet de :<>i .portant ouver­
ture et annulation de crédits «m- l 'etereice 1924. 

11 donne lecture «e ce rapport qui conclut à 
l'ajournement jusqu'en janvier de. l'examen au 
plus grand nombre des crédits demandés [wr le 
Gouvernement et votés Bas* la Chambre. Seuls, 
seraient voté» immédiatement, les crédits d'ur­
gence- absolue *********** dan* le cahier soumis 
au Parlement. 

L'ALLOCATION DES FONCTIONNAIRES 
Kn ce iiui eoncerne l'attribution a tous l e s 

fonetiounaires d'une allocation ciceptionneUe 
d'attente, allocation t i ïée à 500 fr. par *> sou-
vsrnement et lu Chambre la'commission des li-
taances a estime que 'e principe de cette alloca­
tion devait être aeeepté. étant donnés laa enga­
gements pris à l'égard des intéressés au sein de 
Va Commission Hébrard de Villeneuve. Mais la 
Commission a estimé que la qaotité «le l'alloca­
tion devait, dans l'intérêt des finances publiques 
et spécialement de la Trésorerie, être rêdaita-
provisoirement à 250 fr. 

Le Sénat décide de suspendre sa séance jus­
qu'à 2 1 h., et de discuter alors les deux projets. 

U LIBERTÉ DE LA PRESSE 
M ' M I L L E R A N D D E F E N D R A I T 

L'« E C L A I R a 

P a r i s . 3 1 d é c e m b r e . — Su ivant l'« Ere 
Nouve l l e », l e brui t coura i t h i er d a n s l e s ré­
d a c t i o n s , q u e M. Mll lerand col laborerait 
avec M' Z ê v a è s , à la d é f e n s e de l'a Ec la ir » 
e t d e M. Buré . 

2 . a » . 1 

LÉGION D'HONNEUfc 
P a r i s , 3 1 d é c e m b r e . — S o n t promu* ou 

n o m m é s : 
As arasa a» esaaesaSUssar : M. Euann» Pamraol, di­

recte» 4a cabinet 4a Ministre 4a Cimstirea. 
A.» gras* 4'otaetar: MM. Hacker, directeur gAnéral 

de ta Comparais Thonson-rioaston; Lambert, indus 
trirl à Paris: Kcuviere. directeur général Aae Fort** 
et \tehers de constructions élaetriqnes d* Jenmont. 

Aa graia as enavausr: MM. roriSM, indnstrtsl à 
Boabaax; Renier, directeur ceaamereial de l'Ageaco 
Bsr**. t P»ri6; «as»», glates» à 

UNE SCÈNE SCANDALEUSE A PARIS 

On oblige des bambins à chanter 
T « Internationale » 

au pied de la Tour Eiffel 
U n 4g « M lerlours, dit. l'Echo *U rv»'^, 

t,ui se promenait dimanehe au Chauip-de-Mars, 
îtous a décrit la »«è*>l suivante ùont i l a été 
lo t « n o i n indigne : 

Un groupe d'une quarantaine d'enfsnt?. â g é s 
de 7 "i 12 *n«. atnh*»* d» béret» routes et i>or-
tant l'insigne *Vr* Soviets, et conduits par deux 
ou trois eommunistr-s s> nationtiiUi douUas*, 
savnni;a jusqu'au fied de la Tour E l l e : . 

L3. celui qui paraissait les conduire, s adressa 
aux gosse» «tonnés et leur dit: 

AUtos; «Uez-il chantez V « /nterisan'onale » el 
-Irtrafc,.»**». d**n**s faut cl far* Q*** vous 

***sa**|g/ 
Outré de ce spéjetacle, u o u e ajjii «'iwtiijrtui 

qu'on p û t imposer de chanter l 'hymne révo­
lutionnaire à des e n t a n t s qui n'ont, paeme pas 
l'aec <le comprendre le sens de leurs parole*. 

N o u s nous indignons avec loi cru e n pfcm 
Taris ou puis** désormais as.sist'r presque 
ouot idienaement à des, m a n i i e é t a f o n s de ce 
çenre , wms que nul ne s'élève « a s t s i lïrf fcro-

BJÊI"7BLIQCE F R A N Ç A I S E 
\ u nom au peuple Français. 

Va par lu Tribunal de première instance 
séant à Lilie tNord» jueeant eorrectionnelle-
snent la citation en date du vingt-cinq août 
mil neuf cent vinq quatre, ô.-.ivrée a la reqnete 
de M Jean Hellc, Ar'-hitecte. demeurant * 
Koubeix. icine et un rue Richard Lenoir. Com­
parant par M* Gsstbala Avocat. 

V W*ttiiie l'hurles Pan", .losepb aoixante 
denx ans. ne :1 Tourcoing, le srssssa* mars mil 
huit cent soixante deux, négociant, y demeu­
rant, prévenu d'injures *i i* aitfimianou l'U-
biiques. . r . 

Oui M- r,oethai.s Avo .a l . assWta de JT <.o-
dron. Avoué de la partie civile qui a expose 
l'affaire; Oui, ie l'iévenu eu tes n p o n s e s as ­
sisté de at* Kajot, Avocnt; Oui i l . T*sfin, 
Substitut de M. le Procureur d e i l ^ p u b l i ­
que qui a'requis l'app-icstion de ia loi. 

Après en avoir délibéré conformément a ta 
loi. 

Attendu qu'il réalité «Vf* Oûoats lu preute 
que Wattine Charles j , dans <e naatér* d un 
iournoi intitulé « «oc ié i t Natiuuaie (les Ur-
lihéonistes • t'riek-Siks », paru » Tourcoing en 
Juin mil neut cent vingt quatre, le.|ue! a été 
timbré et euregistrée à Koubuix ( A . r . ) vol. 
soixante seize, folio soixante seise. numéro sept 
cent quatre vingt quatre ie dix n.uf août mil 
neui cent vingt quatre fait paraître sou» sa 
signature Une lettre adressée à Selle. Président 
du Choral Nadaud de Roubaix datée au six 
Juin mil neut cent vingt quatre: 

Attendu que cet é-ril présente les caractères 
de la diffamation et de i'injjre telles quelles 
sont définies P«r l'artieie vingt neut' de la loi 
de vingt-neuf Juillet mi! huit «eut quatre vingt 
un «ur la liberté de ht i<resse; Que les faits in­
criminés constituent le délit île diffamation et 
d'injures publiques reprimés par les articles 
trente deux et trente trois de ladite loi. 

Attendu qu'eu esse de coiivictiou de plusieurs 
délits la peine la Ba*M forte doit e u e seu';« 
prononcée. 

Vu les articles vingt-neuf, trtnte-deus. trente-
trois, aoixante quatre, de la loi du vingt-peuf 
juillet mil huit cent quatre vingt un. Cent qua­
tre viugt quatorze et trois cent soixante cinq 
du Code «yinstrtictiou criminelle. 

Par ce*- motifs ; 
Le Tribunal déclare Wattine Char le* coupa­

ble d'injures et de diffamation publique.". En 
conséquence le condamne par corps a une 
aoi.nùV de cinquante francs »>t en smtre aux 
frais liquidé* à cinquante franc* dout deux 
francs de poste. Fixe i s durée de la contrainte 
t deux mois . 

Ht statuant sur les conclusions de la partie 
civile. Attendu que Selle réciame de* domma­
ges-intérêts. Qu'il g a droit, suais que sa de­
mande est exagérée. Qu'il existe dans la cause 
de* éléments *uf lisant s d'appréciation. Le Tri­
bunal condamne Wattine par corps à payer i 
Seile il titre de domnHsges-intéréts, la somme de 
cent francs. Autorise Selle a insérer le présent 
jugement dan* deux Journaux de la région à 
son choix aux frais du condamné sans que le 
coût de ces insertions puissent excéder denx 
cents francs chacune. Fixe de ce chef 1* durée 
de la contrainte par corps au minimum. 

Fait et prononcé à l'audience publique le 
huit Octobre rail neuf cent vingt quatre. Pré­
sents : MM. Godart, Vice-Président, Chevalier 
de ia Légion d'boneur; Merchier. Juge; Maaaon. 
Juge suppléant; Tasnin. substitut du Procureur 
de la République, ass istés de Maseert, Commis-
frrefnier. Signo : Godart, Merchier. Masson. 
Mascart. 

Knregistré A Lilie, le vingt-trois Novembre 
mil neuf cent vingt quatre, folio quatorze, 

recto douze, Iteru quatre francs craquante. 
rooerïd 

UN NOUVEAU MnJLsrOfttfAlXE 
Channy. 3 1 d é c e m b r e . — U n entrepre­

neur d e transporta d'origine a n g l a i s e . 
M. Huc l i s , rue d e s Grinanlets, t C h a n n y , r i en t 
d'apprendre par u n e banque q u ' u s e oblige» 
t ion dont U e s t porteur sera renrbonrsée à un 
mil l ion le 15 janv ier . 

A LA CHAMBRE 

Le projet d'amnistie est voté par 340 m contre 136 
l ne scène de pugilat à la séance du matin 

SÉAMCE D U MATIN 
Paris, a i décembre. — M. .Painlevé ouvre la 

séance A 9 h. 13. MM. René Beuoult, PertraL 
général NtuTet sont au banc du gouvernement. 

L'AMNISTIE 
L'ordre du jour appelle la diacuasaui ou pro­

jet de loi d'amnistie retour dut Sénat. 

UNE MOTION D'AJOURNEMENT 
M. Barthe* développe une motion d'ajourne­

ment de la discussion a une* prêchera* séance 
pour permettre su Gouvernement e t à la Com­
mission de rapporter un texte plus favorable que 
celui revenant du Sénat. 

UN INCIDENT 
l '-ssme M. Barthe*, évoquant le» ji4teme»ts 

sommaires de la guerre, se plaint que les chefs 
responsables n'aient pas 'é té châtiés et rappelle 

que doux ofùciers *'• •--•• - *Ufjjl*i après un juge-
miVt de re genre" ei D M M M t t : en ' braves, 
M. Balaaaat s'écrie : VousfsfJKrs de. dire que 
ces e)eux officiers ont dit au psWton d'exécutiou 
avant^de mourir :" • El surtout, camarades.'ne 
fa i t e / pas comme non»!.» 

I>|s députés de gauche protestent énergique-
ment contre ces paroles. 

M. Simon Rayaaad (Li ire ) n fait surtout 
r . . m .K,u .r par aai vé l i émeoc . 

M. Ba'siaaat, qui n'arrive plus à se faire en­
tendre, lui crie : « Au', la ferme, vous, là-bas. qui 
insultez les généraux! » (Protestations à gau­
che.) 

M. S i a e a Rayasse quitte sou banc et «e pré­
cipite en courant *Ur M. Balanant qu'a parvient 
a art* iudre. 

UNE SCENE DE PUGILAT 
Malgré les huissiejs qui s'interrioseût, les deux 

députés se prennent au collet, quelques coups le 
poiug *om échangés, mais les questeur* et les 
autres membres de rassemblée réussissent à le* 
séparer. 

M. Simon Rayaaa* regagne sa pla- <•. II saigne 
ssse* abondamment du nez. 

Le PrésMaat exhorte ses collègues au calme. 
M. Ernest Luffoat. — M. Balanant est tin pro-

vuCateur. (Applaudissements h gauche; protesta-
ticr» énergiques à droite.)' 

Lntin. le calme.renatt petit à petit. 
M. Berthsa pent alors développer dans les 

t u m u habituels de ses interventions sa motion 
d'ajournement. 

Le député communiste demande si, par suite 
de i'ad'i|gs»a du texte du Sénat, de nombreux 
lil)crés ne vont lias être réincsrcérés et quel est 
le nombre des déserteurs qui attendent impatiem­
ment l'amnistie. 

M. Ragé Raaoult. — Le Gouvernement re­
pousse la motion d'ajournement. Il ne pourra 
donner à M. Berthon quelques chiffres approxi­
matifs a propos des renseignements qu'il de­
mande qu'au conrs de la discussion générale qu'il 
demande d'ouvrir. 

M. Berthoa retire sa motion d'ajournement. 
L'orateur combat alors le texte rapporté de la 
CoeuuiiKeion qui. selon lui. n'est plus qu'une cari­
cature d amnistie et demande a la majorité si 
elle abdiquera drtaut le S>ioat. 

M. Berthoa. — Le Gouvernement capitule de­
vant le Sénat, manquant à tontes l es promesse* 
aux électeurs. Il n'a su qu'amnistier ses amis 
IHilitiquc», MM. Caillaux et -Malvy. 

M. Cazals t.Vriège). — L e parti radical-socia­
liste a toujours demandé la révision de leur pro­
cès. I Interruptions i droite. Applaudissements i 
gauche. > 

M. Berthoa. — Quand M. Malvy était en exil. 
Il y avait aa pouvoir des homme* qui pouvaient 
le rappeler : M. Briand... 

M. Rsaasast . — Et M. Poincaré. » 
M. Bsrrhea. — Ils ont attendu le lendemain 

du 11 mai pour purler. M. Malvy a souffert. 
M. la général Se Salat-Jast (Pas-de-Calais) . 

— Et les soldats fusillé* à cause de lui 7 (Excla­
mations.) 

M. Lésa Blam soutient la nécessite de voter 
le texte de 1 amnistie votée par le Sénat, pour 
que des milliers d'hommes n'attendant bus en 
vain cette amnistie. Il considère qse l'amnistie 
des cheminots égale leur réintégration et que s e s 
amis et lui demanderont des explications an 
Gouvernement en janvier, si les Compagnies 
n'ont pss interprété ainsi la loi. 

UN APPEL DE M. RENOULT 
A Ut MAJORITE 

M. Ras* Rasssst fait appel a la majorité pour 
rendre définitif le texte de la loi d'amnistie. Le 
ministre expose le* mesures que le Osuvsi 
prendra pour étendre l'amnistie aux 
que4e Sénat a lai saa* eu dehors d* la loi. 

En ce qui concerne lea charnus*!*,' 1* Gouver­
nement prend l'engageaient, a la. rentré*, de 
faire connaître le*» raaaaati illssajli.s de se* 
efforts auprès des Çnmaaa**» • Bi e s * rsssiarta 
ne sont pas, conte* suai attaagii, i ultaaai*. il 
apporter* à la Chajabra Ws asawssTsa asV^easuasa* 
pour rentorcer l'autorité s t las ssopeas eTnesasa 
do Goorerasanent. 

Va #*cussion générale e s t efaae. 
La diseussjon de* articles -est raswuyéa à e s t 

après-midi. 
On renvoie 1 la saute «sa* ' ' T i l l i l l i i ni 

rhin. sur les expossie— d*< 
commuai ates. 

La séance est levée i> midi W. 

SEANCE 0 £ UM>li&er-HIDl 
Paris, 31 décembre. — La séance «s t ou «enta 

à 12 h. l ô , sous la .présidence de M. Pmnl Pain-
levé. * 

L'eAJINISTIE 
L'ordre du jour appelle la soit» de l a disun*• 

•ion dn projet d'amnistie. 
La Chambre repousse h msius levées e t s a n s 

débat plusieurs amendements de M. F . Laftmt 
à l'art. 1er combattus par le Gouvernement e t 
la Commission tendant à réintroduire i mtaaii i 
dispositions du texte primitif de H Obaashre, 
mais M. Balanant déposant une demande do 
scrutin public sur an autre smendesnent de 
M. Ernest Lafont tendant à supprimer la diapo-
sitien sénatoriale amnistiant la •peemation tHi-

Cet atij'-nlfment est rejrt^ par 425 t/>s. con­
tre «S. 

LA REINTEGRATION DES CHEMINOTS 
A propos de la réintégration de s c h e m i n o t , 

M. Bisisot (Calvados) soutient la thèse far* 
mulée par le Sénat, c'est-à-dire, après I'IUIIUIBIÉI , 
1* reiitégration facultative. 

M. P l l i a i i s . dépoté coammuuistr. du N'esd. car* 
mande le vote d un amendement ainsi conçu: 

« L e * amnistié* seront obugatoirement testa-
técrés. s II reproche au Gouvernement d'avoir 
deux politiques: une pour le Sénat, une pour l a 
Chambre. (Rires et applaudissements à droise.' 

M. Paytral, ministre des Travaux publics, ré ­
pondant à MM. Desobiist. communiste du Nord, 
proteste c l ra-rpelle que les cheminots de l 'Etat , 
révoqués, sont riintégrés dans 1-ar situation d'; 
1920, et qu'ils sont sutorisés k faire les ver­
sements a ia Caisse des retraites rétroaetive-
meat. 

M. Eraett Lafaat deniauùe i nouveau à U 
aassatoa de aupprimer dans ia phrase: « l a réin-

tegratiou si elle se produit», les mots « s i elle 
se produit », et dépose un amendement dans ce 

Mais on vote auparavant sur uu amende asent 
de M. Desoblin .'.emanilant que _ V s anuiàs-
tiés soient obligatoirement réintégrés et qui est 
repoussé par 53» v«tx contre 24. 

M. Ernest Lafaat ne maintient p«* son amen­
dement, e t l'art. 1er est adoi,t . 

UN INCIDENT 
Les articles ï i t . 3 sont cgaksnenr adoptés. 
A ce moment, M. Berthon uui était dans le-s 

pouloirs arrive en courant. <K«aut. qu il voulait 
fiiire rectifier une erreur a l'art. 2. u. Le Sénat, 
dit-il. a truqué et faussé la ïuV. i (Exclamsi-
tions.) • 

M. Palassvé relève -orieiuent cette parole. 
Le président de la Commission fait d'ailleurs 

remarquer à M. Berthon qu'A y a en e f e t un» 
erreur araUratUr qui poutra être reperce. 

M. Bwltssa remercie. 
L'article 4 est adopt '•. 
L'amendement de M. Latout tendant à sup­

primer à l'art. 9. l'alinéa relatif aux droits « c e s 
toraux, es t repo11*-"^ par 311» voix contre ho. 

Lès articles 9 h 22 sont adoptés^ 
Les derniers articles du pro;et sont adoptes. 
M. L* Tr*oa««r rappelle iwiirquoi ses ami-i 

républicains de gauche A'tairEt abstenus en 
crand nombre, iors aa vote *or i'cnsemble de 
I amnistie, il y a irueJques mois. 

M. l_* Trsoss sr — Le Sénat nous a entendus 
sur la question oe la r^intégranon aes eueii"-
nots. et sur tons las points, nous avons eu s a ­
tisfaction. 

Nous voterons doue le . - t e qui nous revient 
de 1* Haute Ams*t»lée. t Applaudissements » 
droite et sur divers bancs au centre) . 

Lee communistes crient: cAbas le Sénat r é * c 
lionusireî » 

M. Painlevé r.ippellc a i or Ire. 
M. L e Traasjnar. — C'est t^ec un,- heureuse 

surprise que nous «vous entendu ce matin. St. 
Léon Blism venir approuver uu texte qui, entoure 
des déclarations que je rappelle, a maintenant 
tout son sens. «Applaudissements à droite et *» 
centre) . Henri IV s dit : « Paris valait bien \*m~ 
messe ». M. Blom a peus-'. sans doute. q u e H ç _ 
pouvoir, même occnlte, valait bien une doctrine. 
Nous nous réjouissons du retour ue i'enfant pro­
digue à la gramle famille de la It-publi iue, dont 
la joie sera sans mélitnge. tUl . e s et applaudis­
sements k droite. I 

M. L**« Bleai. répliquant de sa place à M. Le 
Tronquer, affirme que son attitude e t celle de s e i 
•unis socialiste» n'a changé J aucnn moment. 
et que, notamment, pour la réintégration des 
ohensinot», ii i-ompie <-u:- l'action de contramto 
du gouvernement sur l e s Compagnies. tArsprau-
disseasents h gauche). 

M. Dariad s'associe aux déclarations faite» par 
M. lit Trocquer. 

L'ensemble de la loi d amnistie est nus aaJC 
voix. Les membres de droite réclament le poin­
tage. 

LA CONTENTION 
AVEC LA BANQUE DE FRANCE 
Pendant cette opération, îa Chambre décide 

de discuter le projet de loi retour du Sénat, ten­
dant à approuver la convention avec la Banque 
de France. . . , 

ht. Vlairatt* fait connaître la décision de la 
Commission des finances, qui propose de rem­
placer l'article nouveau Ju Sénat par cette ré­
daction: 

a Lorsque l'opération sera i:quiu<e en totalité, 
il sera statué sur le reliquat disponible par une 
loL ». , 

L'art, ^er , l'art, - et l'ensemble de la loi sont 
adoptes à moine levée*. 

M. Gay a*> Meatje* demande encore à inter­
peller le gouvernement sur la livraison de ia 
flotte WrangeL 

M. RaaaaW réplique >ru'il n'y a eu encore au­
cune décision, et qu'il y a eu seulemea une au­
torisation donnée a une délégation russe da^ve-
nfr constater l'état matériel de la flotte, à B i -
aerte; 

M. Gay de Mantfas. — C'est la déclaration que 
je voulais obtenir. J'ai satisfaction sut les ut-
fimstiona du ministre. 

VOTE DU PROJET D'AMNISTIE 
Le Préaident fait connaître ie résultat du poin­

tage: L'—s—ai» *S grejst d'ssjaisti* ett v*t* 
par 340 vsix esatre 13t. 

La séance e s t levée à 10 k, 53. Séance ce *oir 
t 3 2 h. 

U c«UKcr est-il he>éditaire? 
Le cancer est.il contagieux ? 
I N E D & M A N D t i D«ENQURTC 

la* csvavcer e s t - i l hérédita ire? première 
q u e s t i o n qu'un récent trava i l de M. Cabanén 
sur ht mslndae qui tuu N'apuléon 1er e t soat 
p è t e g sala à ht mode . 

Le c a n c e r e s t - i l coats«i*>axr dcnadaVnai: 
queat lon d o n t tout l e m o n d e confiait l'itataut-
t a n e e : n 'a - t -on faut s i g n a l * d«s « mrtaasa» A 
easassac >. de» c rues à cancer s e t mena* •**•-
« p * y * k cancer * ! 

Le dncteur Ch«ton 
A r A c a d é m i e de mééttHom 
«••tmitiajB d'un i lifta * • — • 
tloara e t que lques autre* p a n a f 

*>• France . 

pris.de
file:///tehers
tUl.es
est.il

